
Le Petit Poucet 
 
Un bûcheron et sa femme n’avaient plus de quoi nourrir leurs sept garçons. 
Un soir, alors que les enfants dormaient, les parents se résignèrent, la mort dans l’âme, à les perdre 
dans la forêt. 
Heureusement, le plus petit de la fratrie, âgé de sept ans, surnommé Petit Poucet en raison de sa 
petite taille, espionnait la conversation. 
Le lendemain, le père mit son sinistre plan à exécution.  
Prévoyant, le Petit Poucet s’était muni de petits cailloux blancs qu’il laissa tomber un à un derrière 
lui afin que ses frères et lui puissent retrouver leur chemin. 
Le bûcheron et sa femme disparurent discrètement en espérant que leurs garçons se perdraient 
dans la forêt ; mais le Petit Poucet et ses frères regagnèrent vite leur logis grâce aux cailloux semés 
en chemin. 
Les parents furent tout heureux de les revoir car, entre-temps, le seigneur du village avait enfin 
remboursé aux bûcherons l’argent qu’il leur devait. 
  
Mais ce bonheur ne dura que peu de temps. 
Lorsqu’ils se retrouvèrent dans la pauvreté première, les parents décidèrent à nouveau 
d’abandonner leurs sept garçons dans la forêt. 
Cette fois, ils s’assurèrent de fermer la porte de la maison à clef afin que le Petit Poucet ne puisse 
pas aller ramasser des cailloux. 
Il tenta donc à la place, au moment du trajet, de laisser tomber des petits morceaux du pain que 
leur mère leur avait donné à lui et à ses frères, mais le pain fut mangé par des oiseaux. 
Et c’est ainsi que lui et ses frères se retrouvèrent, cette fois, bien perdus dans la forêt. 
Mais le Petit Poucet monta dans un arbre et aperçut une belle chaumière au loin vers laquelle il 
entraîna ses frères. 
Après avoir longuement marché, les enfants arrivèrent devant la chaumière et le Petit Poucet frappa 
à la porte pour demander de l’aide. 
La femme qui ouvrit essaya de les persuader de ne pas entrer car son mari était un ogre qui 
mangeait les petits enfants. 
Mais le Petit Poucet, préférant l’ogre aux loups de la forêt, insista pour y entrer avec ses frères. 
Le soir venu, la femme cacha les garçons sous un lit, mais son ogre de mari attiré par une « odeur 
de chair fraîche » découvrit rapidement la cachette des jeunes garçons. 
“Ça sent la chair fraîche !” dit-il en les attrapant. 
Elle réussit toutefois à le convaincre de remettre son festin au lendemain. 
L’ogre retourna se recoucher en rêvant au repas macabre qui l’attendait. 
Les petits furent ensuite couchés dans la chambre des sept filles de l’ogre. 
Durant la nuit, Poucet échangea son bonnet et celui de ses frères contre les couronnes d’or des 
filles de l’ogre. Il eut for raison, car l’ogre entra dans la chambre pendant la nuit. Dans l’obscurité, il 
chercha les bonnets en touchant les têtes des enfants et, croyant trouver les sept garçons, il tua 
ses sept filles. 
Le lendemain matin, les garçons s’enfuirent avant l’aube, et en se réveillant, découvrant son erreur, 
l’ogre fou de rage partit à leur recherche en enfilant ses bottes de sept lieues, des bottes magiques 
qui permettaient de faire une très grande distance en une seule enjambée. 
Fatigué, il s’allongea sur une grande pierre sous laquelle les enfants s’étaient justement cachés et 
il s’endormit. 
Le Petit Poucet saisissant cette chance, retira les bottes magiques de l’ogre, en prenant soin de ne 
pas le réveiller. 
Puis il convainquit ses frères de rentrer chez leurs parents tandis qu’il enfilait les bottes de sept 
lieues et courait jusqu’à la maison de l’ogre pour s’emparer de son trésor. 
 
Les parents furent heureux de retrouver leurs enfants et d’avoir de quoi les nourrir grâce au courage 
et à l’intelligence du Petit Poucet. 
 
 
 


